
L é o p o l d D U B O I S (Pon 1883) 

Nous avons reçu deux notices de M, Christmann, major de la promotion, 
de M. Grosjean, l'un et l'autre camarades de Léopold Dubois, 

us en détachons les passages suivants : , 

J'ai été le témoin de la belle et féconde carrière de ce grand financier 
suisse, qui joua un rôle de premier plan, qui fut un grand ami de la 
France et qui lui rendit pendant la guerre des services que le Gouver-



nement de la République avait reconnus en le nommant Officier de la 

Legion d'honneur. 
Cette excellent camarade était notre aîné à tous ; sa valeur person-
nelle, sa haute intelligence, ses connaissances déjà étonnamment variées, 
nous en imposaient dès son arrivée parmi nous. Au bout de deux ou 
trois mois de contact journalier, nous nous apercevions que, sous une 
enveloppe un peu réservée, se cachait un cœur d'or. Ce fut d'ailleurs la 
caractéristique de sa vie dont l'ascension a été magnifique. Il a été tour 
a tour Directeur de l'Ecole Supérieure de Commerce de Neuchâtel, 
Directeur de la Banque Cantonale Neuchâteloise, Membre de la Direc
tion des Chemins de Fer fédéraux suisses, puis Directeur général de la 
Société de Banque Su i s se ; en 1 9 2 0 , il devint Président du Conseil 
d'Administration de cette Banque, et c'est là qu'il donna toute la mesure 
de son génie financier international. Vous savez que Léopold Dubois 
fut délégué à la Conférence financière internationale et au Comité 
financier de la S. D. N. 

« D'instinct, nous pensions que Léopold Dubois était appelé aux plus 
hautes destinées dans la carrière économique et financière. Et nous ne 
nous étions pas trompés. 

« C'est sur le modèle de notre Ecole qu'il créa l'Ecole de Neuchâtel, 
où il se révéla tout de suite comme organisateur et spécialiste des 
questions financières. Il trouvait notre cours de Bureau commercial 
tout simplement admirable, et il en fit son profit. 

« Tous les camarades de Léopold Dubois gardèrent de lui le meilleur 
souvenir et ne manquèrent pas, par la suite, de solliciter, à l'occasion, 
des conseils qu'il prodigua toujours avec le plus complet désintéresse
ment. » 

Léon C H R I S T M A N N . 

« L a mort de Léopold Dubois a très sincèrement attristé ceux qui 
subsistent de cette promotion de 1 8 8 3 à l'Ecole Supérieure de Commerce 
de Lyon dont il faisait partie. 

« Lorsqu'en 1881, L . Dubois entrait à l'Ecole, il avait quelques années, 
de plus que nous, grands garçons à peine échappés des bancs du 
Collège ; mais l'affabilité de son caractère, la droiture de ses manières 
avaient vite effacé cette légère inégalité d'âge, et tous nous avions vite 
accordé à cet aîné une entière sympathie qui, pour plusieurs d'entre 
nous, se transforma en chaude amitié. Pendant nos deux années d'Ecole, 
cette franche cordialité ne s'atténua pas ; elle a subsisté dans les rap
ports qu'il eut ensuite avec ses anciens camarades. 

« D'un naturel sérieux, de tempérament assidu, travailleur acharné et 
doué d'une infrangible volonté d'arriver, L . Dubois se classa rapidement 
parmi les meilleurs élèves de la promotion. Notre Directeur, l'éminent 
et vénéré D ' A . Penot, nos professeurs sans exception lui vouaient un 
intérêt mérité et suivaient avec sympathie la lutte qu'il soutenait avec 
les plus brillants d'entre nous pour enlever le majorat de la promotion 
et qui devait le classer dans les tout premiers rangs 

« S e s aptitudes toutes spéciales pour la comptabilité, les opérations 

de banque et les études fiscales et économiques faisaient déjà entrevoir 



le rôle social qu'il pourrait remplir et les services qu'il pourrait rendre. 
« Il ne m'appartient pas de dire ce que fut sa carrière à la Banque 

Suisse; mais je suis heureux d'affirmer que ses succès et la haute situa
tion qu'ils ont su conquérir ne surprirent aucunement ses anciens 
camarades de l'Ecole. Tous y applaudirent de tout cœur. Tous ont 
conservé et conservent à Léopold Dubois un souvenir a f fec tueux .» 

J . GROSJEAN. 


